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INTRODUCTION

Dana l'Évolution de l'analyse théorique de l'économie, les trans-
porta étalent considérés comme une donnée an système, 1'Économie spa-
tiale était dans cette analyse et, dans le meilleur des cas/ en marge
de la pensée.

Ce n'est qu'A partir d'une époque récente que les tïanaports firent
l'objet d'une analyse approfondie et Indépendante, lorsque tf. Isard
Introduisit la notion de "transport input' (1) t A partir des années AQ,
l'analyae économique des transporta prit Bon ampleur et son indépendance

pans cea études approfondies de l'économie opatlale, en volt que
les effets sociaux, politiques et culturels des transports dans le
processus du développement sont restés en marge de l'analyse économique,
bien que, dans l'étude du développement économique leurs effets s'Im-
posent eur le rÉûlité de façon non négligeable.

Les économistes américains prirent l'initiative d'aborder ce sujet,
sans doute ûu fait que l'espace américain représente un champ d'expé-
rlenoa Idéal pour étudier les effets des transporta aux niveaux social,
politique et culturel. Cependant ces études restaient très limitative*!
car au niveau social, allés sa bornaient A deraontcec le» effets dea
transports sur la formation des groupée de population, le niveau de vie,
et la concentration urbaine 12).

(1) D. Ii'huillier - Le ooflt de tranaport - Paris - 1965, voir aussi
C. Fonsarâ - Histoire des théories économiques spatiales - Parie -

1958
(2) H*ii* Pair and E.W. Williams - Economies of transport - New-ïorX -

1950, voir également Lord Beveridge - Pull emplcymezit in a Eree
soclety - 1946, a. 5yres - Quelques aspects du contrôle de la loca-
liaition de l'Industrie - Revue des sociétés économiques - Dec. 1949
cité par D. L'huillier - idem -



2.

Au niveau politique l'Étude dea effets dee transporta ae limitait
au niveau de l'unité politique cornue une donnée du alterne, sana prendra
en considération le râle des transporta dang l'apparition de la néces-
sita de cette unité (1) , AU niveau culturel, ses effet* n'étaient guère
étudies.

Dons cette recherche, noua avona essayé d'Étudier lee effets des
tranBportD en principe dans ces trola domaines,

Le choix d'un lieu géographique se fit en fonction de catte étude.
Il convient de savoir que deux facteurs primordiaux déterminèrent la
relation entre le sujet de notre étude et l'objet que noua souhaitons
traiter :

1) L ' importancfl de La position stratégique da ce lieu par rapport

au commerce International depuis l'éveil de l'histoire,

2) l'Étendue spatiale de ae Lieu fuir laquai il n'y a guère d'ob-

staolea naturels.

On peut cependant ajouter qua notre ûonnaiesance particulière aux
niveaux économique, politique, social et culturel a détermina d'une
certaine façon ce choix.

Cette Ùtendua géographique allant de l'Qçéaû Atlantique jusqu'au

Golfe Arabe conatltue le monde arabe dont la superfiole est. d'environ
13.D4G.831 km2 et dont la population est de près de 120,172,000 habi-
tants (2) .

dt IA ktsivR nvitn wi &vznt -toui lirt p&odiUï de. (.
." (5], cela est vrai/ mais dans toutes les Études historiques,

hlfltorlco-ficonomlqueB, hlatorico -politiques , historico- culturel les , il

(1) F. Ferreux - La coexistence pacifique - Paris - 195B
(2) Abdal Uehele Al-Kîali - L'encyclopédie politique - Beyrouth - 1974 -

p. 622
13) N. Heinetock - Le mouvenient révolutionnaire arabe - Paris - 1970 -

P- 5



n'y A aucun.* étude conaacTfia BU errata des transporta anr la
da oa monda .

l'on dit "nonfle arabe", cela Irpliijue uns notion tout-a-
falb différente <rue lorsqu'on traite du nonde Dcaldanfcal. ou européen. Le
monde «roi» c ont tant *un g-ïeupa de p0pu£o££cirt d' ai ttnianct fl.1j.be ou

âne. Zf fAgue iUtoiA* uScue en zomvitn" El] i et auaai par una langua con-
ciUTifl! antrenent dit, une ^onnation ethnique. Ce n'eat d'ailleurs pas

la H»ul point <ji3l âlffdrencle le monde sratoe dea autrafl aKmdnç, C'est
aussi 1* produit d'un processus Acononlque tria dlotloct ÛÛJIH Isqu-sl
surgit et s'est dâvelappon un* formation

II ouivlent de LSûfirquer qxie cette formation no ccraporte auoiLD HSTIH
racial, ni religieux.. IA BJ.gni£lca.tian du mot arabe fut caract&ri Boa

par IHB pointa •uivan'tB E

1) La Bignlflcatlon de ce mot changea au coura da l1 histoire. Ce
mot était connu par les groupes voiolns du groupe dit arabe pour Peigne
lea habitants du désert compris entre la Syrie et l'Irak, actunls. Ce

groupe était connu par les luttes qu'il menait pour conaerv&r um indé-
pendance par rapport au* premlera «npirafl historiques en. Irai et an
Egypte. Mnfli 11 £ufc cl-tti, pour la pramiflra fols, da.nE les- teitBù da

-Sln, roi ocBdlen gui vficat nutca IBH onnABB 2170 et 22 £3 iV.
(2] . C*tta fliffnifioatiûn donne» au mat araba était la. nâne dana

(3).

(1) S. weinatock - Idem - p, 5
(2) A^ Jwad - L'hiùtoire des arabes avant l'Ialan - voix 1 - Bagdad -

19GB - p. 573
C3) Mergoliouth - Tbe relation, between araba and Israélites prior -hue

of iHlâU - The jalab eoc/clopeAla - New-Vork - L902 f -Jr Weles
- Arabla und açabien ii den Babylolech, A^syriechcn, Quelle

Wuerbrmn - New-ïork - 1932 - p. If



Dana cea textes, le mot arabe n'a aucun sens racial, car dans le
désert situe entre l'Irak et la Syrie vécurent plusieurs tribus dites
arabea. Chaque tribu se considérait comme una race. Psr ailleurs, cette
signification n'avait aucun sen» raliglaux, car chaque tribu poeafidalt
se zaligion et son dlau.

2) Geo textes mentionnent l'existence des rois dâfi arabes. Noua
en déduisons gué oe groupe possédait une certaine structure politique
at soalale,

31 Plus tard, à partir des babyloniens, un mot apparaît lia avec
le mot arabe, 11 s'agit de "matu" col signifie terre OU patrie. Cela
Implique qu'à partir de cette époque ce groupe Était connu par un lieu
géographique bien ûéteminé (1) .

4) A partir des amitiés 555-538 av. J.C., le coeur de la Péninsule
Arabe devient également, et pour la première fols, une patrie pour les
arabes, car jusqu'alors 11 ne fut jamais conquis par lac «nplrec voi-
sina {2}.

5) Les civilisations de la Mésopotamie et de la Vallée du fill entre-
tenaient de aolides relations avec le reste du sud de la Péninsule Arabe.
Cependant les habitants des réglons situées au sud de la Péninsule ne lee
ont Jamais mentionnas en tant r̂ u'arabes. Ces habitants étalent connus pai
le nom de leur tribu ou de leur état : Heniler, Seba, Ha'lna, atc, ou
bien par le nom da leur ville, comme c'était la cas pour Delmun, Mâdine,
etc.

6) Les géographes classiques gui mentionnèrent toute la Pfininsule
Arabe en plus de la Syrie, du Slnal, du Liban et une partie de l'Irak
comme patrie dea arabes, distinguaient nettement troie parties.

(1) D.J. Hlseman - Chronlcles of Chaldean Klngs - London - 1956
(2) DouÇherty - Nataolnde anâ Belhazzar - New-Haven - 1929


